
Lorsque nous voyageons, comment repérons-nous la
proximité d’une ville ou d’un bourg? N’est-ce pas en

apercevant le clocher qui domine au milieu des habitations?
Le plus visible dans une commune c’est d’ordinaire son église !
Celle-ci fait souvent l’objet d’une attention particulière de la
part des municipalités. C’est un patrimoine que l’on tient à
préserver et à entretenir. Tenant compte de son emplacement,
la commune cherche à créer autour d’elle une ambiance de
beauté, elle l’entoure de fleurs avec un espace de pause pour les promeneurs. Le
clocher est illuminé, soit toute l’année, soit au moment de Noël, fête de la lumière.

Ainsi, nos églises de pierre font deviner une présence. Sans toujours en savoir le
pourquoi, elles attirent, invitent à en ouvrir la porte, à y entrer pour goûter un
moment de paix dans nos vies agitées ; ou tout simplement pour confier au
Seigneur soucis, joies ou questions. On aime aussi célébrer dans l’église de sa
commune les grands moments de la vie : baptêmes, mariages, obsèques, certains
anniversaires. Occasions de rassembler des personnes très différentes, de tous
âges, qui acceptent de regarder un moment dans la même direction en célébrant
cet événement.

Il y a dans une église, écrivait Mgr Claude Dagens*, ce que des agnostiques et des
incroyants perçoivent parfois mieux que les croyants : une distance sensible par
rapport aux rumeurs du monde et à ses violences, et aussi la promesse d’un
accueil paisible et désintéressé. En même temps on peut pressentir que ce lieu est
habité et, plus précisément, qu’il a un centre, un cœur, qu’il est orienté. Dans nos
églises, chacun peut trouver sa place, circuler, regarder, s’arrêter, goûter le silence,
la paix, la présence cachée.

N’est-ce pas une invitation pour les communautés chrétiennes à ouvrir leurs églises,
à les rendre accueillantes, défiant tout vandalisme? Ce numéro de Chronique
partage quelques expériences.

Car c’est notre Église - avec un grand É - qui, par les églises, peut se rendre 
visible, accueillir, rassembler et conduire au cœur du mystère de Dieu.

Sœur Agnès-Marie TREMBLAY
Prieuré N-D de Bethléem

Lombreuil (Loiret)

* Document Episcopat n° 11/2007 – Voir l’article p. 15.
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Un lieu habité

Photo de couverture : Église et hôtel de ville de Suippes (Marne).
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